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USEZ BEN LES 

PETITES ANNONCES
CHASSEURS!

Je prends de 45 à 50 renards 
pa*4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A 
HADLEY, Stanstead, Qtié.
791—12fs-4jt.

SERVANTE
On demande une bonne ser­

vante pour ouvrage général de 
maison. Bon salaire à/la^person- 
ne compétente. S'adresser à E. 
J. HUBERT, bureau du magis­
trat de police, Edmundston, N.B. 
823—-j.n.o.-29a.

f
SERVANTE

Mme Prilippe Guimond de 
Frewchville, Me., demande une 
bonne servante pouvant fournil 
des références; bon salaire payé 
S’adresser à Mme A. Topping, 15 
rue Hill, en haut du magasin Gi- 
g.ière, Edmundston, N.-B.

, 825—1 f-29a.

SERVANTE
On demande une bonne servan­

te pour ouvrage général de mai­
son. Bon salaire. S’adresser à 

Mme XVilbrod Saindon, rue de 
l’Eglise, Edmundston, N.-B.
826—lf-29a.

MAISON A VENDRE 
Bell emaison sur un lot de 100 

x 200 pds, bien finie. 13 apparte­
ments, fournaise, eau chaude et 
autres commodités modernes, si­
tuée sur la rue Queen. S'adresser 
à M. Hilaire BOUCHARD, rue 
Queen, Edmundston, N.-B. 
824nr3fs-29a.

Lee Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la 
pharmacien 

RAYMOND BREAU

On doit protéger les bébés con­
tre les mouches. En plus des tour­
ments qu’elles font endurer, Its 
mouahes transmettent plus de 

trente maladies et chacune peut 
être fatale. On doit tuer toutes 
les mondhes. EXIGEZ le ELY- 
TOX, c’est un produit scientifi­
que développé au Mellon Institu­
te of Industrial Research par Rex 
Research Fellowship. Il est sans 
danger pour les humains et mor­
tel pour tous les insectes domesti­
ques. Suivez les instruction sur 
la libelle bleue décria bouteille. 
Demandez le FLY-TOX avec sa 
senteur parfumée.

(Suite)
Que le cheminement était dif­

ficile! Des rochers partout, puis 
des arbres, qu’elle ne pouvait a- 
percevoir, et vac elesquels elle 
venait brusquement en contact, à 
tout moment. Que la brume était 
épaisse!.... Marchant les bras ten­
dus, comme le font les aveugles, 
elle essayait, instinctivement, d'é­
carter l’opaque rideau des bru­
mes qui l’enveloppait de toutes 
parts. Souvent, elle se faisait il­
lusion... La brume n’était-elle pas 
moins dense, ici?.... Mais aussi- 
t;t, d'autres vapeurs se for­
maient, plus ouatées, plus lourdes. 
C’était décourageant ! Comment 
des êtres humains pouvaient-ils 
établir leurs résidences en de tel­
les régions?.... Ces brumes....Mais, 
c’était terrible ! Cela produisait un 
effet singulier, comme d’être per­
du dans d’interminables steppes.

Pourtant, la coupable marchait, 
marchait toujours, sans même 
songer à prendre du repos. S’é­
loigner le plus possible ; c’était là 
son but! A un moment donné, el­
le frôla une masse charnue, et el- 
s’aperçut qu’elle n’était plu 
le; un être vivant quelconque l’ac 
compagnait Oui, un ours gi­
gantesque» marchait à côté d’elie. 
balançant sa grosse tête et gro­
gnant continuellement. Iris crut 
qu’elle allait mourir de peur. El­
le s’enfuit; courant, tombant, se 
elevant, glissant sur les pentes 
4e» rochers, elle françhit une
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LE MA®LE MADAWASKA ;EDMUNDSTON, N.-B., 29 AOUT, 1929.

“cîspiccppërdu
votre Atticrue

lisez! “LE MADAWASKA”
H,-. Parait tous les Jeudi»

ABONNEMENT
Canada, I an--------
Canada. 6 moie 
Efats-Unis, 1 an —
Etats-Unis,t6 moi» i—... $1.00 
L’abonnement est strictement 
- payable d'avance. Ajeatee 1$ 

sous aux chèques pour l’é­
change.

ж ■Nfl 'ЛSB-AO',
* і4

.tоіЩЯ ___ $1.50 k Avocat75B• і s'T A' ■.. $2.00 Fr0,sa V c жil. "4s--GREEN RIVER POWER 
DEVELOPMENT %t

/ж ANNQNCBSi:
Petite» annonces! 4 vendue, à 
’ louer, on demande, etc. i
1ère insection ........----------
Insertions subs. ------ ——
Annonces- commerciales -passa­
gères _____
Annonces à long, terme: tarif 
spécial .fourni sur demande.

Les .petites annonces sont 
strictement payables, d'avance. 

, Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les tme de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill- \ ete.

1

TENDERS і
50cTocmeaU'eapeea

пцріяя^
Apga défraie, le

maintenant jIFor Sub-Station Building in the 
Town of Edmundston.

35c Collectk
X J.î fBDOC1 -ШГЯВВвКЩш- і

__ ZSc-k-pce.
Sealed tenders will be received 

by the undersigned until Septeni- 
her 9th next for the construction 
>f the above.

Plans and specifications are on 
file at the Town Office.

Each tender must be accompa­
nied by a certified cheque for the 
sum equal to five per cent (5%) 
of the amount of th etender.

Tenders shall be marked “Ten­
der for General Contract Sub-Sta­
tion Building”, and addressed to 
the undersigned.

The lowest or any tenders not 
necessarily accepted.

Dated at Edmundston, N. В.» 
his 24th day of August 1929.

Thomas GUERRETTE, 
Secretary-T reasurer.

Jug'PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON «- miell.
Spé

oCOKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas-qu’ailleurs!

1 І
ST-I1 Eu Venta «heuІ

J. W. Hall - Edmumton, N.B. PharmaXEDMUNDSTON IMPORT ЛTRES RARE 1 f Si voue, prenez J* 
rhume facilement

ОІ:BUREAU: Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51. voit—Qu’est-ce qu’il y a de plus 

curieux dans le pays?
—C’est ma femme—faut qu’­

elle sache tout ce qui se passe 1 ! !

eoooooooooooooooooooo

Vitam ines.—Prenez
L’&wkiea&ott

elle protège le système 
avec des

!A

жз 1IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­
WAY ACT

I AvocatVILLE D’EDMUNDSTON
' I

DEVELOPMENT HYDRO­
ELECTRIQUE A LA 

RIVIERE-VERTE

-V
AND

IN THE MATTER of certain 
lands of the Estate of B. R. 
Violette in thç Parish of St. 
Leonards in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, acquired by the 
Saint John River Power Com­
pany under the provisions of 
the said Act.

Жd’Uuile de Foie 
dé-МатеSOUMISSIONS DECOUVERTEIfn

—J’ai découvert la cause de 
100% des divorces.

—Qhelle est cette cause?
—Le mariage I

UWOM—Pour Sous-Station Electrique 
dans la ville d’Edmundston POUR LE DEUIL yMM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du "Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

ArchlteDes soumissions cachetées se­
ront reçues par le soussigné jus­
qu'au 9 Septembre, pour la cons­
truction de la bâtisse ci-haut men­
tionnée.

Les plans et spécifications sont 
visibles au bureau de la Ville.

Chaque soumission doit être 
accompagnée d’un chèque certi­
fié pour une somme égal à (5%) 
cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Les soumissions devront être 
marquées : “Soumission pour Con­
trat Général

APRES VOS 
FUNERAILLES

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that the conveyance in this mat­

ter executed and dated the sixth 
day of July A.D., 1929, constitu­
ting the title of the Saint John, 
River Power Company to the 
lands described in die said conve­
yance is under the New Bruns­
wick Railway Act cap. 98 Revised 
Statutes of New Brunswick, 1927, 
and that an authentic copy of: the 
said conveyance has been delive­
red to the Registrar of the Supre­
me Court.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum agreed upon 
as the compensation to be paid 
in the matter, namely ten thou­
sand dollars ($10,000.00). together 
with interest thereon for six 
months, namely two hundred and 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons, claiming an inte­
rest in or entitled to said lands or 
any paA thereof are hereby called 
upon to file their claims to the 
said compensation or any part 
thereof with the Registrar of this 
Honourable Court bn or before 
the ninth day of September-A. 
D„ 1929.

Dated the eight day of July; 
A. D., 1929.

ti>

T Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Ést-ce que la femme que 
vous aimez -et chérissez 
sera- obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
•frous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?
, Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
•votre famille pan urn petit 
pourcentage de votre re-B 
tenu.

fl
HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

ifr! У
: ■rrt

LE MADAWASKA M
■ irrue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
rs

d „1-

la Sous-Sta-pour
tion”, et adressés au sousigné.

La plus basse ni aucune eou- 
mission ne sera nécessairement

Іfb
OomphLe secret de la fraîcheur est dans les aliment» 

légers et facilement digestiblesacceptée.
Datée à Edmundston, N.-B., ce 

24e jour d’août 1929.
Thomas GUERRETTE, 

Secrétaire-trésorier. FUNERAIRESSHREDDED En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.AGENTS DEMANDES
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada -

Canada Leading Life Company 
Аи. en force;..2 Billions 

Actif: $500,000,000. .

$100 par semaine facilement— 
Hommes ou femmes pour vendre 
les produits PALiCO dans cha­
que famille, bureau, garage, etc. 
Vendeurs rapides. Bonne commis 
non. Echantillons gratuits. P. A. 
LEFEBVRE & Co., Ltd., Ale­
xandria, Ontario.

/Service Ambulance і
Voiture automobile moderne. 

Servi оеЛоиг et Nuit 
Téléphonez 138-31

JLJL COTE

!

r V

Contient tout le son. 
du blé entier

Çria«"<r du lait, il n’échauffe pas le sang et ne gêne pas la 
digestion. . Il est non seulement rafraîchissant, mai» aussi r 
rassasiant—H évita la corvée et la coût de la cuisson. Tou­
jours tout cuit, prêt і manger.

G. T. KENNED®
Il représentant local-

I g EDMUNDSTON, N.-B. 
j IkR* -de-l'Eglise — Tél.l 20-21

І
. ENTRERRENEUR . 
U)E POMRE& JMJNEBRH6 J y LICENCIE- \
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.

J. H. BARRY,
C.J., K.B.D. ai thev. 
Supreme Court.

Les Meilleure Parfams 
etu Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 7fs—lljt. і■f=

■—
/'moud Le Breil).Les deux soeurs ments, en drap-d’or ; qua tse en- 

•devaient se marier à jê même fant* de choeur l’accompagnaient, 
messe, mais pliis tant д "-1- ** —**** -* •“*»**•"■*

—Je ne puis me décider de per­
dra mes trois filles, du même 
coup ! Avait dit ;Henri Fauvet, en 
souriant. L'année proehaine, ce 
sera - bien*-assez tôt de-voos- ma1 
rier, Marcelle et Monique. - 

On était au 15 octobre, et s’é-

Ce lac eaux eaux étrange»,
Dana leequellae se mire une -é- 

tmage cité....
ce lac qui, d’après la croyance des 
gens du pays, était “ un gouffre 
snas fond”

Un instant, un seul, la surface 
du lactfut ridée.... Un cri: “Mon 
Dieu, ayez pitié"! s'élança dans 
l'espace, puis, le silence....

Tel fut le triste ■ sort d'iris 
Claudier....

Le Mirois des ngjes garda son 
lugubre secret. Personne ne con­
nut jamais la tragédie qui s'était 
déroldée, ce jour-là, en face de la 

é du Silence; sous l’opaque ri-.

vait pris une teinte grise, et sur 
Ce fond gris se détachaient d’é­
tranges figures, toutes blanches. 
On eut dit des fantômes, envelop­
pés de leurs linceuls, et ils sem­
blaient exécuter une danse fan­
tastique et silencieuse, 

tris Claudier, en le sait, n’était 
ni superstitieuse ;

ceux et de celles qui étaient mieux 
favorisés qu’elle ,en ce monde, 
et Dieu sait que ceux-là n'étaient

!E*€>A4BL.'E DT)
DEFFBCI

Après la mseseot la signature' 
dans les registres, on s’ei alla 
processivemcnt dans la a*Ue à 
maaper, afin de prendrcrfwrt au 
baequet préparé pour la circons­
tance; un banquet comme» il ne 
s'en était
district de Nipissingu 
Lemaître présidait. A sa dloit i- 
taient Marcelle-«t Gaétan,! à sa 
gauche, Monique et Raytnond, 
puis venaient Henri Fauvet, les 
dames d’honneur, es témoins, 
Fred Cyr, es pages. Mah «e n'é­
tait pas tout. A6n>que cc*jour ne" . 
fut jamais oublié;, dans cts ré­
gions, le vojsinage avait été in­
vité,, et c’est quorquoi la longue 
tablé, à laquelle s’étaient attablés, 
autrefois, quantité de moines, é- 
tait aujourd’hui garnie de- gens 

mo- 
e’en

douter, se rendait, à jameisipopu- 
laire et respecté dans le paya.

Lee .mariés partirent; le soir 
même; ils allaient à Québec, où 
ks attendait ,M me de Bieeenconr. 
Marcelle et Gaétan idem 
aux Terrasses, mais a ma 
de Mabcelk avait insisté ,poe 
ks deux jeunes couples, *M» 
passer nu-moins trois se* 
chez elle.

r. Dplqrès avait rêvé d’assister au 
manage des.jumelles; mais d’au­
tres devoirs la retenulwt au 
Vieux Mahoir, dans le moment. 
-Depuisquinze jours, eile-itmt mè- 
re d’un fils, dont les ; 
marraine étaient Henri 
Mme Archer, mère. L’e 
tait les notne.de Henri F gave t Ar­
cher ; Dolorès et Gaatonconsidé- 
raknt devoir cela au père d» Mar­

iaient surmontés-de guirlandes- éelk -et de Monique. N’dvah-il
pas-»overt-toutes grandes l$s *r 
tes du Beffroi à la jeant 
lors du décès de Mme BWI 
N’avait-il pas traité Dolqrit 
me si elk eut été w prop*

pas rares.
Jalouse. .. Ohl comme elle l’a­

vait été, de toutes celles

fc

envers
qui Gaétan de Bienencour s’était 
montré aimalile..,.9urtout de Mar­
celle
fin de compte, n’avait jamais été 
autrement que gentille envers la 
secrétaire de sa marraine.... Puis, 
Iris eut la virion du temps où 
Gaétan s’étaiit montré plein d’at­
tention pour elle, lui faisant faire 
des promenades en voiture et à 
cheval, a conduisant au théâtre,.. 
Elle le comprenait bien, en ce 
moment, il n’avait fait qu’agir en 
galant homme; mais il ne l’eut ai­
mée....

Puis Marcelle était arrivée à 
Québec, et k jeune homme l’a­
vait tout de suite adorée.... Elle, 
Iris, comme elle avait été méchan­
te dans sa haine envers la filleule 
de Mme de Bienencour!.... Com­
me elle l’avait.... martyrisée, pour 
bien dire, pousant la méchanceté 
jusqu’au crime....

A la pensée du crime affreux 
qu’elle avait essayé de commettre. 
Iris se sentit secouée d’un fris­
son; une hore’ur d’elle même lui 
vint, le regret du passé entra 
dans son coeur, et soudain, deux 
larmes, brûlantes et lourdes, cou­
lèrent sur ses joues.... Ces larmes 
de repentir.... sans doute, elles 
fttrent vues par Celui qui voit 
tout....

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B, Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30

jamais donné, dans k 
Nioissingue. Lé Père

ni nerveuse, 
mais ele était épuisée de fatigue, 
et ces figures spectacles, leurs 
grotesques contorsions lui causè­
rent une horrible frayeur, sur­
tout lorsqu’il lui sembla soudain 
que les fantômes s'approchaient 
d’elle, lentement mais sûrement, 
comme pour l’enserrer dans leurs 
étraintes.

Marcelle Fauvet qui, en

H "1e grand jour"; Henri:Fau­
vet mariait ses deux filles et. pour 

circonstance, rkn. n’avait été

ta

lasous.

V(épargné, on 1e pense bien 1
L’orgue, sous les -doigts habi­

les de Fred Cyr, jouait une mar­
che triomphe, et aussitôt, l’ou­
vrit la porte de la chapelle et pa­
rue Henri Fauvet marchant entre 
ses deux filles Marcelle et Moni­
que, vêtues en mariées. Deux mi­
nuscules pages tenaient lurs 

Gaiement carillonne la cloche trains, 
du Beffroi, comme pour annoncer Les amriées et leur père se pla- 
un grand évènement. cèrent sous l’arche de muguets,

A l’intérieur de l’ancienne ab- où bientôt vinrent ks rejoindre 
baye, tout est décoré de fleurs et Gaétan de Bieneencour et R*y- 
de vertes guirlandes : dans les moud Le Briet. Gaétan se plaça 
corridors, le salon, la bibliothè- près de aMrcelle,.Raymond, près 
que, l’étude, la salle à manger, de Monique, Le Docteur Carrol 
etc., des fleurs, des fleurs par- servait de témoin à Gaétan et 
tout. Même sur les marches de Karl Markstein è Raymond. Puis 
l’escalier du rez-de-chaussée il y vinrent Olga et Wanda Carro), 
a des pots de fleurs et des pal- toutes deux vêtues de robes mau­
nders. Le petit corridor contint- ves, garnies de muguet». -Chacune 
sant à la chapelle n'est plus qu’- portait à son cou un délicat pen- 
un couloir fleuri. dentif d’or, sur lesquels étaient

Ea la chapelle donc! On dirait gravés deux noms: Mancelk. Mo- 
une serre. L’autel n’est qu’une nique.
masse dç roses et de lys. De la Les jumelles étaknt, toutes 
chaire on a fait une colohne deux, belles à ravir dans leers toi- 

Elle s’endormit.... Elk rêva, eut d’oeillets. Des lierres festonnent kites de mariée et-la ressemblai»» 
le cauchemar.... Probablement, les murs, puis, tout près dee-ba* ce eotr’ellee était plue marquée 
elle se crut poursuivie par les fan- lustrades, est une arche colossale que jamais. Bile»' portaient des 
tomes des brames, car elk fit un de muguets. rdbe» de soie brochées blanches,
mouvement, comme pour fuir™. Un an s’est éçoulé depuis les é- garnies de dentelle dite "fil d’a- 
Pauvre malheureuse?.... La man- vènements racontés dans k cha- raignée". Leurs riches voiles è- 
tille ouatée des brumes l'avait pitre précédent. Henri Fauvet a- 
empêchée de voir l’endroit où e!- yant maintenant “trois filles"; de fleurs d’orangers, maintenus 
le s’était réfugiée; elk s’était en- Marcelles, Mônique et Dolqrès, sur la tête par de splendides étoi- 
dormie sur ІеЛЬокІ d’un abime. n’avait pu consentir à ce que le les en diweanU- A 1», main, cha 

Au mouvement qu’fris fit, dans mariage de ses jumelles se-fit. en cune d'elle portait un énorme.bou- 
son rêve, pour fuir les fantômes même temps que celui de D0I0- quel de muguets, 
des brumes, «lie roula dans k Mi: rès. (Inutile de k dire, Monique Le Père Lemahee parue au 
roir des Anges. était devenue la fiancée de Ray- pied ÿe l’autel, portant des orne-

longue distance.
Enfin, comprenant qu’elle a- 

vait dû laisser l’ours loin derriè­
re elle, elle ralentit un peu le pas 
. Plus d’une fois, elle sentit d’é­
tranges frôlements sur ses pieds 
et elle sentit d’étranges frôle­
ments sur ses pieds et elle se dit 
que des bêtes sauvages, inquiè­
tes à cause de la brume, essa­
yaient de fuir, elle aussi. A un 
moment donné, sa main droite, 
qu’elle avait laissé pendre à ses 
côtés, fut saisie par des deqts fi­
nes et aigues, et son sang coula à 
flots.

Quelle solitude! Quel silence! 
Pas un être humain dehors!

Tout à coup, k silence fut in­
terrompue d’une façon assez lu­
gubre: un oiseau de grande en­
vergure vint se poser sur l’épau­
le de la jeune fille, et il fit en­
tendre, tout près de ses oreilles, 
un “hou-hou"! lamentable, si la­
mentable, quelle ne put s’empê­
cher de crier.

Mais, prise de lassitude, sen­
tant que ses jambes se dérobaient 
sous elle, Iris se laissa tomber sur 
une pierre; il lui fallait ménager 
ses forces, car il lui restait enco­
re beaucoup de chemin à faire. 
Sans doute, l’endroit où ele s’ar­
rêta pour se reposer était'fort 
sauvage. En* face d’elle, еЛе vit 
un rocher, qui devait être énorme, 
mais 3ont ele ne pouvait aperce­
voir que la base..O, la brume, à 
cause du rocher à l’arrière-plan e-

SetCité
deau des brumes.

—Ce sont ’es fantômes des bru­
mes, dont D dorés Lecoupret par­
lait, l’autre jour! se dit iris. J’ai 
peur, peur! '

Prise de pr nique, elle se leva, 
d’un bond, en criant:

—Au secours ! Au secours ! Les 
fantômes! Les fantômes1

Mais la brume a pour effet d’a­
moindrir les sons et personne 
n’eut pu l’entendre, à moins de 
passer tout près d’elle \

Pendant deux heures encore 
elle marcha, Totalement épuisée, 
elle se’dit qu’elle allait se coucher 

qqçlque pierre plate et se re- 
posr un peu, ce qu’elle fit.

A peine eut-elle posé sa tête 
sur la pjerre qu’Iris se sentit en­
vahie d’un irrésistible besoin de 
dormir. Inutile d’essayer de réa­
gir; ses yeux se fermaient, mal­
gré elle....

Pourtant, avant de perdre tout 
à fait conscience de ce qui l’en­
tourait,: elk eut comme une vi­
sion deitoute sa vie.... Oui, elle a- 
vait été ingrate, envieuse, jalouse 
et méchante. Ingrate envers Mme 
de Bienencour, qui l’avait secou­
rue, alors qu’elle était orpheline, 
payvre et abandonnée.... Jamais 
Iris n’avait aimé sa vieille pa­
rente; acceptant, comme lui étant 
dues, toutes les bontés de cette 
dame.

Envieuse, elk l’avait çtç de

ІCHAPITRE XII

O CLOCHES,CARILLONNEZ I
Unntait aujourdmn garnie de- g 

du monde. Pour cet acterst déi 
cratique, Henri Fauvet,
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œUVENTDE
GRAND SAULTв

La rentrée des élèves au Cou­
vent des Religieuses N.-D. du 
Sacré-Coèur de Grand Sault 
aura lieu le 3 septembre. Pla­
ces limitées. Demandez votre 
admission dès maintenant.

Soeur Supérieure.
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